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LE COIN DU LECTEUR : 

U U n noeud gord·ien à tranch er : 

Ce n'est pas à des traduc te urs que nous a pprend ron s que la tra duction es t de 
venu e un a rt d e plus en plus diffic ile a u Ca na da fra nçais , où la préser vation de la 
la n g ue n ou s p ousse pa rfois à n ou s montrer plus so uc ie ux que les Français de F ran ce 
à t rouve r le m ot jus t e, à é vi te r l'emploi snob Liu m ot a n gla is : " \1Teelœnd" pou r fi n 
de sem ai n e, "Pullover " ( p r on on cer po1û oveiire ) pour c ha ndai l, "Fif-o'clocl<" po ur 
l'he u re du t h é, ou e ncore .. Dan cing" (pron on cer cLcinsin g e s.v .p.) p our salle de d a nse. 
Ces m ots on t de la barbe e t les é numérer ne semb le que s'adonner a u jeu cruel de 
retourne r le fe r dan s la p la ie. Ce n 'es t d 'aille urs pas ce problèm e qui nou s occupe 
a ujourd'hui. La isso ns à la Fra nce Je privilège du m a nège ga la nt a vec les Ang la is 
e t voyons commen t n ous po uvo ns p ours uivre n otre effort a u pa y s du Québec, où 
to ut bouge e t où "ce qu e l 'on con çoit bie n" devra it "s 'é noncer c lairem en t" e t où " les 
m ots p our le di re" d e vraien t "arriver a isém ent" ! 

D epuis vin g t a n s qu e je m 'occ upe de public ité, je n 'ai pas e ncore é té capa ble de 
tro uve r la tra duction d irect e e t simple de trois m ots a nglais q ue les services fra n 
çais de nos a gen ces e mploie nt cepe nda nt tou s les jours. Trois pierres d'achoppe 
m ent si j a m a is il e n fut et q ui n e la issent d 'exaspér er les plus purs des puris tes. Il 
s'agit d e " Marketing", "Merchandising" e t " Acco u nt executive". 

J 'ai cons ulté bie n des experts à ce s uje t e t pe r so nne n e semble a v oir trouvé une 
tra du ction qu i s oi t ~impie , à la ha uteur ou qui r e nde exact em e nt l'idée s uggér ée 
par les m ot s a ngla is. On a soumis une foule de périphrases plus ou m oins h e ure uses; 
m a is comme nt e t s urto ut p ou r qu oi une p ériphrase qua nd il m e semble qu 'un s ubs
tan t if p ourra it les traduire? 

J 'ai m êm e cons ulté un d ic tionna i re publié , il y a que lques a nnées, e n s ix ou sep t 
la ngues diffé re ntes. J e croyais avoir trouvé la pier re philosopha le ; a llez-y v ofr! A u 
ch a pitre d e ces m ots, une dé finition intelligente, m a is de tra duc tion , point ! Sile n ce 
complet ! E t ce dic ti onna ire q ue l'o n proclamait indis pensable vala it une vingta ine 
d e dolla rs ! 

J 'ai pours ui vi m e s rech er ches. 
M. G. F oll, "account exec utive" d e la SODICO, s u ccu rsale pa ris ie nne de la g rande 

agen ce publicitaire McCa nn-Eric k son , tra du isa it a insi : 
U "Ma rketing" : E t1ide du nieirch é. 

U "Mer ch a ndising" : Org anisation de lei vente. 

U "A ccount executi ve" : Ch ef cLe p ublicité. 

U n a utre expert m e jura it sur la t ê te de ses a ncê t res que "Marketing " devait 
se t r a d u ire pa r Poli t i q1w cL1t march é, "Mer ch a ndis ing" p a r .M~ise en m ileUA· et "A c
count e xecutive" pa r A dmi.in istrcitetir piiblicitai r e. Comme on p eut bie n le con s ta 
te r , il exis t e entre ces de ux tra ductions certaines a ffinités, m a is sont-elles idéales? 
Où devrion s -nou s accepter la trad uc tion de M . L ouis -A. B e lis le, de la Socié t é ca
n a dienne de Technologie d e Québ ec qui nous donne : M i se en nieirché pour "Ma rke t 
ing" ; Distri bution cLes ?n eirc hanài ses p om · "Mercha ndising" e t D i r ec t eu r de lei p er 
ception, des cr édits, des contreits ( selon le cas ) , p our "Account ex ecutive" ? 

Disons tout de s u it e que la traduction que proposa M. B elis le est trop com 
p lexe; un "A ccount ex ecutive" est a va nt tout un a gen t de lia ison e ntre le client e t 
J'a ge nce p ublicita ire e t qua nd il lui a r r ive, chose qu 'il fa it t ou s les jours , de s'occu 
p er de p er cepti on, de c r éd i t s et de contrats, il fa udrai t, cha que fois qu 'il passe du 
stylo r ouge des p er ception s a.u s t y lo v ert d es cr~dits ou a u s t ylo bleu des contra t s, 
le d ésig n er p a r un vocable diffé ren t. 

E nfin , M. B eli sle, e t je n e lui c h er ch e a ucunem e nt n oise, bie n a u con traire, 
a j ou te d a n s une le ttre assez r écente : " . . . L e m ot "Ma rketing" es t e mployé t e l 
quel da n s les r ev ues e uropéennes e t je l'ai n ot a mment r e lev é da n s V ENDRE, r e
produi t par le B tûlet i n de lei C hambre de Convni.er ce d e B r uxelles . .. " 

Evidemment, e n Fran ce, on n e cra int pas le recours a u m ot a n g la is, m a is ch ez 
n ou s? 

Pierre Da via ul t, qu e j'a ppela is à mon secours en 1957, m e r épondit : " N ou s 
esp érons bien que n otre dic tionna ire répondra à la plupart des questions que se p o-
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sent les traducteurs canadiens. Nous y traiterons de "merchandise" et autres ter
mes. J e puis vous dire tout de suite q u e nous rendrons "sales promotion" pa r , en
tre a utres équivalents, stÏlm1ûation de la vent e". Et il m e laissait savoir da ns une 
lettre plus r écente, que son dictionna ire ne pa rai tra it pas avant trois ans. Alors, en 
a ttenda nt, faudra-t- il nou s contenter de pé riphrases ou de tra ductions doute uses? A 
q uand l'uniformité? Mêm e s'il est vra i que cette m êm e uniformité e ngendra un 
jour l'ennui, je s uis porté à croire q u 'elle n ous d ébarrasserait, dans le cas qui nous 
occupe, de bien des ennuis . . . 

Et il exis te, da ns le domaine de la public ité comme da ns celui d e la r a dio e t de 
la télévision, une foule d 'autres expressions dont nous cher chon s toujours la tra
duc tion : "Medium, m edia ou m ediums", que certa ins ont r endu pa r Stipports ptt 
blicitai r es, "Sales promotion " par D éveloppement des vent es (cf. tradu ction ci-dessu s 
pa r Da via ult) , "Script assis tant" par Script-assistante ou "script girl", e t c., e tc . 
Encore des périphrases, de la lourde ur, du flou e t du " r e ftou " ! L a solution ? J e 
vous la donne en mille . .. 

C'est pourquoi, traduct eurs expe rts d e l'Ins titut d e 'l'ra duction , de la Sociét é d es 
traducteurs et interprètes du Canada, de !'Associa tion technologique de langue fran
çaise d'Ottawa, de la Société canadie nne de Technologie de Québec, de la Corpora tion 
des traducte urs professionn els du Québec e t a utres hon ora bles associations, je fa is 
a ppel à vos lumi ères ! 

Me permettrez-vous en plu s , d e vo us fa ire une s ugges tion ? Adressez a u Jo1ir
n cil des Trciil1w t e-1irs .. la traduction la plu s jus t e des mots précités. Nou s la so ume t 
trons e ns uite à la cr itique du So1n1net e t no us e n vie nd rons peut-être à no us e nte n 
dre sur une trad uction intelligente e t laconique de ces termes qui de m eu rent indis
pensables a u bon fonct ionnem ent de notre économie na tiona le. 

C'est une tra du ction qui s' impose de pui s longtemps! 
C'es t l'i:ndénonal,le n oe1ul gordiPn qu ' il f a11t tranc h er cl toiit 1n-ix ! 

Gcibriel Langlcii s, Montréal. 

* 
U Le Tradiwtettr, cet I nconnu . .. 

Lewis Ga lentière writes : "American publisher s are constantly bemoaning the 
Jack of competent translators. Authors r epeatedly complain that if their writings, 
including plays, ha ve not ha d the r eception they desire for them in foreign coun
tries, the fault is w ith their tra n sla tors. Yet the art - the craft, if yott p1·efer - of 
translation continttes to be slight ed. Y ears ago I had occasion to write that there 
was no article 01i this stibject in the B ritannicci. As far as I know, no inst i tiite or 
academy has anywhere thoiight of taki ng in a ivriter on the score of his merit as 
profess·ional translator. And now, in his review of St. John Perse's "Seam a rks", so 
a lert and g e ner ous a man of letters as W. H . Auden deals with Wallace Fowlie's 
transla tion of tha t most difficult worl~ without m ention of the man who put the 
poem in Englis h or the E nglish into w hich h e p1it it. 

So long as editors and r cvieu ers go on forgetting that translations need to be 
evaltiated, jiist so long w ibl piiblishers be withoiit g1Lidcince, aiithors and reciilers 
with01it the protect ion, ~nd translators without the encoiiragement that they r espect
ively r equ i r e and deserve. Anld cu.itura l cross-fertilization upon which un iversal 
peace and tolerance so much de'pend , wi ll cont inue to be handicapped." 

["Book R eview", The New Y01·k Ti1nes, August 31, 1958.) 
Quoted by Dr. Anna Stearns, Montreal. 
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